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UN GROUPE SANITAIRE EN ACTION

Empruntons ä notre excellent confrere M. Jean
Seitz ce croquis d'un groupe sanitaire en action, tel
que le correspondant de la «Gazette de Lausanne» put
le voir fonctionner les premiers jours de novembre au
cours des manoeuvres du l«r corps d'armee. Une co-
lonne de la Croix-Rouge renforgait le groupe et parti-
cipait aux manoeuvres au cöte des sanitaires et des
colonnes de transport S. C. F.

*

Fort de sa compagnie d'etat-major — detentrice de
la majorite des moyens de transport — de ses trois
compagnies sanitaires — generalement attributes aux
regiments de premiere ligne —, de son ambulance
chirurgicale — peu d'hommes, mais six chirurgiens,
six medecins, quatre dentistes, un narcotiseur — ren-
force d'une colonne de Croix-Rouge et de trois
colonnes de transport S. C. F., equipe du materiel le plus
moderne, un groupe tel que le groupe 2 peut etre
montre avec fierte par le medecin de la 2c division.

Mercredi, nous le vimes pose tactiquement dans le
terrain et dans la situation. Nous pümes remonter
l'echelle, des postes de secours des bataillons engages
aux places de pansements installees et desservies,
generalement ä raison de deux places par regiment
d'infanterie, par les compagnies sanitaires. Installees
sous tentes en foret, ces places peuvent recueillir, trier
et traiter dejä fort serieusement — reanimation, traite-
ment antichoc, Chirurgie mineure et moyenne — les
blesses evacues de l'avant. Selon un circuit bien organise,

les patients passent d'une tente ä l'autre pour
recevoir les soins appropries.

Mais les cas les plus graves sont diriges sans retard
sur l'höpital chirurgical dont l'installation et le service
sont la täche de la «compagnie lourde» du groupe
sanitaire, c'est-ä-dire de l'ambulance chirurgicale. L'höpi-
tal est un etablissement d'importance, propre ä operer,
par relais de ses chirurgiens, sur ses deux tables, 80

patients en 24 heures, plus les 40 traites du service
de Chirurgie maxillo-faciale. La distance — indispensable

— qui separe l'höpital chirurgical du front —
derriere lui il n'y a plus, dans la profondeur, que
l'Etablissement militaire sanitaire — exige que, le plus
souvent, son emplacement soit dicte par le medecin du
corps d'armee. Celui que nous avons visite se situait
au sous-sol d'une maison d'ecole, d'ailleurs battante
neuve.

Tout y etait dispose pour permettre, dans des
conditions improvisees — improvisees en deux heures —
les interventions les plus compliquees. Deux «equipes»
chirurgicales au travail nous firent les honneurs, si
l'on ose dire, d'une amputation du pied et d'une extraction

de balle logee dans un poumon, interventions d'un
realisme total et criant! Les matieres plastiques
modernes permettent de ces entrainements utiles et de
ces spectacles que quelques-uns de nos confreres trou-
verent d'un trompe-l'oeil trop reussi.

*

Quoi qu'il en soit, si l'on se souvient du materiel —
soit pour les soins, soit pour les transports — dont
etaient dotees, il y a peu d'annees encore, nos troupes

sanitaires de campagne, on doit constater une revolution

totale, dans le bon sens du terme Les transformations

intervenues dans «l'arme bleue» sont peut-etre
les plus profondes qu'ait subies n'importe quelle pieces
de notre defense militaire. Et c'est tant mieux. J. S.

La philatelie et l'art de guerir
Une revue frangaise, Guerir (n° special pour les

enfants: «Tout ce que tu dois savoir pour devenir
grand, fort et beau!») suggere aux jeunes lecteurs de
cette edition de se creer une collection des timbres-
poste ayant quelque rapport «avec la sante».

Et de donner, pour les seuls timbres frangais, les
exemples suivants: les deux timbres croix-rouges du
11 aoüt et du 10 septembre 1914 et celui d'aoüt 1918

(cf. Revue Croix-Rouge suisse, 1er juin 1954); la serie
«Pasteur» de 1923 ä 1926 avec ses 11 valeurs de 10

centimes ä 1 fr. 50; le timbre emis au profit de l'Union
internationale contre le cancer ä l'occasion du 40e anni-
versaire de la decouverte du radium par les Curie
(1.50-1 -15); le timbre du 75e anniversaire de la Croix-
Rouge en mars 1939 representant une infirmiere, M'lc
Gervais (—.90 -1 .35); les deux timbres ä surtaxe du
Dr Charcot au profit de l'CEuvre de mer (mars 1938,

—.65-| .35 et juin 1939, —.90-1 -35); les deux timbres
rappelant le savant Claude Bernard (juin 1939, 2.25.

-| .25 et novembre 1940, 2.50 -1 .25); les deux timbres
de la Croix-Rouge frangaise de mai 1940 (infirmieres);
les trois valeurs commemorant l'Hötel-Dieu de Beaune
et ses fondateurs de 1443 (mai 1941, mars 1942 et juillet
1943); les deux timbres du professeur Becquerel, pere
de la «radioactivite» (pour la Ligue contre le cancer)
et du professeur Fournier, fondateur de l'Association
frangaise de prophylaxie sanitaire et morale, en fe-
vrier 1946; le 4. )- 6.— representant l'Hötel des Invalides

emis en mars 1946 pour les grands blesses de

guerre; le timbre du Dr Calmette, createur du B. C. G.,
de juin 1948 ä l'occasion de 1er Congres international du
vaccin contre la tuberculose; le timbre de 15.— de

juin 1951 pour le centenaire du Val de Grace, Ecole
d'application du service de sante militaire.

On pourrait en ajouter bien d'autres. Une telle
collection qui comprend, evidemment, tous les timbres
croix-rouges, n'est-elle pas une excellente initiative?
Les jeunes collectionneurs apprendraient ainsi le nom
et l'ceuvre de ceux qui, au cours des siecles, ont tra-
vaille au bien et ä la sante de leurs semblables. En
Suisse, helas, la collection serait moins riche. Mais il
est toujours temps d'y remedier!

*

Nous avons lu...

...Dans la Revue internationale de la Croix-Rouge,
Geneve, avril 1954, L'influence de Florence Nightingale
sur le developpement des soins infirmiers, par Milc Shio
Hayashi, Le personnel sanitaire feminin aux armees,
par le colonel-brigadier Meuli, et le bulletin des socie-
tes nationales de Croix-Rouge.

...Do., ed. de mai 1954: Le 90c anniversaire de la
Convention de Geneve.
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